
L'écrivain au jardin 

 

A la lecture des courts extraits suivants, saurez-vous reconnaître le titre de l'ouvrage et 

son auteur ? Les indices peuvent vous guider vers la bonne réponse. 

Avertissement : il ne s’agit pas, pour cette fois, d’une œuvre littéraire. 

Extrait n° 10 : 

« Le principal progrès de l’agriculture réside donc dans la suppression des jachères ; mais on 

ne peut obtenir ce résultat qu’en introduisant dans les assolements la culture des plantes 

sarclées. Or, la betterave exigeant des sarclages rigoureux faits à la main et des engrais 

considérables, elle améliore la terre non-seulement par elle-même, mais par les plantes 

analogues dont elle répand l’usage. C’est un fait constant que le blé ensemencé après une récolte 

de betteraves produit un dixième de plus qu’après toute autre culture. Il pèse davantage ; aussi 

est-il acheté ordinairement un vingt-cinquième en sus. Enfin, partout où la betterave est en 

usage, la valeur vénale des terres a augmenté considérablement, le salaire des ouvriers a suivi 

la même marche ascensionnelle, et l’aisance générale s’est accrue d’une manière prodigieuse. ». 

… « Eh bien ! en France, la fabrication du sucre de betterave produit cet heureux effet. Elle 

retient les ouvriers dans les campagnes, les occupe dans les plus mauvais mois de l’année ; elle 

répand dans la classe agricole les bonnes méthodes de culture, l’initie à la science industrielle, 

à la pratique des arts chimiques et mécaniques. Elle dissémine les centres de travail au lieu de 

les réunir sur un même point. Elle favorise donc les principes sur lesquels repose la bonne 

organisation des sociétés et la sécurité des gouvernements, car créer l’aisance c’est assurer 

l’ordre. ». 

… « Si l’avenir de l’industrie sucrière continentale nous apparaît sous les plus brillantes 

couleurs, il n’en est pas de même des colonies, dont l’existence semble menacée par 

l’émancipation des esclaves. L’exemple des Antilles anglaises prouve que si l’émancipation ne 

détruit pas entièrement la prospérité de ces îles, elle diminue dans une immense proportion la 

production du sucre. C’est un fait avéré et reconnu par tout le monde, que l’esclave affranchi 

préfère la culture du café et des autres denrées coloniales à la culture fatigante et pénible de la 

canne à sucre. ». 

 

1er indice : L’auteur, ce prince, n’était pas de Bretagne et ne s’intéressait donc pas au chou-

fleur ! 

2ème indice : L’auteur, dans sa situation particulière lors de la rédaction de cette monographie, 

à défaut de recevoir des oranges, s’intéressait aux betteraves. 

3ème indice : Par la suite, la carrière politique de l’auteur a décollé en établissant, dès la 

première compétition, la référence d’un record qui n’a été battu qu’en… 2017. Son œuvre a été 

souvent critiquée par ses contemporains, cependant les travaux récents d’historiens en ont 

apporté une perception plus positive. 

 



Pour cette dixième énigme, la solution ne figure pas dans ce numéro de POLLEN. Envoyez 

votre réponse par courriel (Objet : POLLEN 25, l’écrivain au jardin) à l’adresse 

horti.vannes@gmail.com, en indiquant le titre, le nom de l’auteur et l’année de publication tels 

qu’ils figurent sur la page de titre de la première édition de l’ouvrage. 

Les 3 premiers lecteurs qui fourniront une réponse exacte et complète recevront un exemplaire 

du recueil des 10 énigmes parues. 

Jacques Leroy 
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